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Séance du 10 frimaire an 111 

(dimanche 30 novembre 1794) 

Présidence de CLAUZEL (1) 

La séance ouvre à midi (2). a 

1 

Un secrétaire donne lecture du procès-
verbal de la séance du 2 fructidor ; la rédac¬ 
tion en est adoptée (3). 

2 

Un membre, au nom de la commission 
des Dépêches, donne lecture de la corres¬ 
pondance. Le comité révolutionnaire de Sedan 
[Ardennes]0, des citoyens réunis de la même 
commune [Sedan, Ardennes]6, des citoyens 
composant la société populaire de Langres 
[Haute-Marne] c, des citoyens composant la 
société populaire du canton de Bomy [Pas-
de-Calais]d, des citoyens réunis en société 
populaire de la commune de Metz [Mosel-
le]e (4), un grand nombre de citoyens de la 
commune de Nancy [MeurtheK, félicitent la 
Convention sur les mesures qu’elle a prises 
pour assurer le règne de la justice et 
détruire à jamais celui de la tyrannie. La Convention nationale décrète la men¬ 
tion honorable de ces adresses au procès-
verbal, et l’insertion au bulletin de corres¬ 
pondance (5). 

(1) P.-V., L, 170. (2) P.-V., L, 201. 
(3) P.-V., L, 201. 
(4) L’adresse de Metz est absente dans la série C. Mention¬ 

née dans M.U., n° 1358. 
(5) P.-V, L, 201-202. 

[Le comité révolutionnaire de la commune de 
Sedan à la Convention nationale, s.l.n.d .] (6) 

Législateurs, 
La révolution du 21 brumaire fera époque 

dans les annales de la République. Croyez que 
tous les hommes purs sont pour vous, comme 
tous les fripons sont pour ceux qui vous assassi¬ naient. Poursuivez-les sans relâche: c’est votre 
devoir ; nous vous les montrerons, et la justice les 
atteindra. Restez à votre poste ; nous, comme les 
braves habitants du faubourg Antoine et de tout 
Paris, nous ne porterons les armes que pour com¬ battre vos ennemis et ceux de la liberté et de 
l’égalité. 

Vive le peuple français ! Vive la Convention nationale ! 

b 

[Les citoyens de Sedan, réunis en société popu¬ 
laire à la Convention nationale, Sedan, le 28 
brumaire an 7/Z] (7) 

Législateurs, 

La société populaire de la commune de Sedan se fait un devoir de vous féliciter sur les mesures 
sages que vous avez prises pour anéantir à 
jamais cette horde impure qui avait l’audace de 
vous rivaliser, et qui a failli perdre la liberté. 

Jadis nous nous serions glorifiés de porter le 
nom de Jacobins, parce qu’alors les Jacobins ser¬ 
vaient la patrie; ils étaient les sentinelles avan¬ 
cées de la Convention, et plus d’une fois ils 
avaient bien mérité d’elle.... Mais lorsqu’ils ont 
voulu s’ériger en maîtres, lorsqu’ils ont fait de 
leur temple un repaire de brigands, lorsqu’ils 
ont voulu combattre les principes de la Conven-

(6) Moniteur, XXII, 634. Bull., 10 Mm. ; F. de la Républ.,n° 71 ; J. Fr., n° 796. (7) C 328 (2), pl. 1458, p. 10. Moniteur, XXII, 634. Bull., 10 Mm. ; M. TJ., n° 1359. 
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